Article de Frédéric Tessier, alors gérant des Ateliers Saint-Eloi, sur la gravure des armes de chasse, 
dans Connaissance de la Chasse n° 52 de septembre 1978, avec photographies de gravures réalisées 
par Pierre Sabatti et Gianni Bertella. 
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2* et dernière partie par P. Tessier • photos J.*P. Bourrct 

Les deux principales techniques utilisées par le graveur sur armes (*), 
à savoir celle du burin et celle de l'échoppe offrent 
la possibilité de quatre procédés de réalisation distincts qui sont : 
la Taille Douce, l'Incrustation, le Fond Creux et la Ciselure. 
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A) Incrustation par fil 


La taille douce 


L'incrustation 


Cette méthode permet essentiellement 
des réalisations ornementales simples 
(voir photo) et est aussi employée 
pour mettre en évidence le nom du 
fabricant ou les initiales du proprié- 
taires de l’arme. 


2. incrustation en relief 

I.c métal incrusté doit dans ce cas 
être mis en relief par rapport au 
support v On emploie donc un fil d’un 
diamètre plus gros que la largeur du 
trait gravé et l’on doit toujours faire 
attention lors du martèlement à lais- 
ser une hauteur identique pour tout 
l'ornement. Une fois le fil incrusté, 
on relime très légèrement la gravure, 
puis on regrave le contour de l'orne- 
ment pour donner une plus grande 
précision d'exécution. 


A gauche, bascule de F N 

et sous-garde de Ma user K 9£, gravées par G. Ber te lia 
et P. Sabatti des Ateliers Saint-Eloi. 

Les principaux outils de gravure sont représentés : 
un marteau, deux burins et une échoppe 
(avec le manche eu bois). 

Ci-dessus, détail montrant une incrustation par plaque 
en relief. Le sujet est légèrement ciselé et la finition 
est faite à Véchoppe. 


TECHNIQUE EMPLOYEE : 

Le principe de base de toute incrus- 
tation est de faire tenir par martèle- 
ment un métal tendre dans un métal 
plus dur. ce qui exclue tout collage. 
Dans le cas d’une incrustation en fil. 
il s’agit d’un ornement simple cons- 
titué par un ou plusieurs traits ; la 
base de sa réalisation sera donc de 
graver un trait simple au burin <cf. 
figure A) qui devra être parfaitement 
régulier. Une fois ,!e traçage exécuté, 
il faut relever les bords de ce trait 
en faisant une * queue d'aronde * (cf. 
figure B) à l'aide d'un outil appelé 
« reievoir ». Ces deux opérations fai- 
tes, il ne reste plus qu’à poser le fil 
à incruster (cf. figure C), mais à ce 
stade d'exécution, on doit agir diffé- 
remment scion que l'on désire obte- 
nir une incrustation arasée ou une 
incrustation en relief : 


1. incrustation arasée 

Pour cette réalisation il faut marteler 
le fil d'or ou d’argent de manière à 
ce qu’il soit hermétiquement inclus 
dans le support (cf. figure D), puis 
on relimera l'ensemble de la gravure 
jusqu’à ce que le métal incrusté soit 
au même niveau que le support gravé. 
Il ne reste plus qu’à passer à l’opé- 
ration de finition qui consiste en un 
polissage minutieux. 


— 

A la base de toute gravure, une in- 
cision du métal effectuée soit au bu- 
rin. soit à l'échoppe, qui sert pour 
la réalisation d’ornements tels que 
le « genre anglais », ou plus généra- 
lement pour les ombrages et détails 
sur les sujets représentatifs. 


— — 

Ce procédé d'application de la gra- 
vure sur armes a la particularité 
d'insérer dans l'acier un métal noble, 
tel que l’or ou l’argent, pour une 
réalisation ornementale ou figurative. 
Il existe deux méthodes d’incrusta- 
tions : 


2 


CVmnahNÆxr tk* la C liasse 53 


B) Incrustation 
par plaques 

Cotte technique d’incrustation est 
surtout employée pour la réalisation 
de sujets ayant des surfaces relati- 
vement importantes. (La photo n° 6 
montre un personnage réalisé par 
une incrustation arasée par plaques 
et ombré à l'échoppe. La photo n* 2 
montre une tête de buffle réalisée en 
incrustation en relief par plaques.) 
Comme pour l'incrustation par fil, 
clic peut être arasée ou en relief, 
selon l’effet voulu par le graveur, 
mais elle a l’avantage de permettre 
une exécution beaucoup plus proche 


de la réalité, surtout quand il s'agit 
de scènes figuratives. 

TECHNIQUE EMPLOYEE : 

I) Préparation du support : 

Il s'agit de dessiner très minutieuse- 
ment le contour de la figure a incrus- 
ter, puis de la graver normalement 
au burin. La surface a incruster sera 
évidée d'un», hauteur légèrement infé- 
rieure à celle de la plaque que Ion 
incrustera. Cet évidement réalisé, les 
contours de la figure seront relevés 
selon le même procédé que celui em- 
ployé pour l'incrustation par fil. La 
difficulté consiste à garder un contour 


très précis et à obtenir un fond d'évi- 
dement régulier. 

2) Préparation de la plaque . 

On prend une plaque en argot* ou 
en or d'une épaisseur variant selon 
l'effet souhaité (pour une incrtistption 
en relief il faut bien sur prfyôiî une 
épaisseur importante). Sur cette pla- 
que, le graveur reproduit le dessin 
déjà exécuté au préalable sur le sup- 
port, en faisant attention à ce que 
son contour soit légèrement plus 
grand. lx* motif est alors découpé à 
l'aide d'une petite scie de bijoutier, 
et les contours seront éventuellement 
rectifiés à l'aide de petites limes. 





Le principe u’une incrustation cchcniativêc avec d'une part préparation du support et, 
d'autre part placement du lit d'or. 
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Réalisation 
d’une gravure 


Conclusion 


ti 1 

Ix? graveur reçoit la pièce à graver 
polie au maximum, car il est impos- 
sible de faire cette opération après 
l'exécution, cela enlèverait toutes les 
nuances obtenues. On enduit la pièce 
«h graver de craie afin de faire appa- 
raitre le dessin qui sera fait au 
crayon. Une fois la précision du des- 
sin obtenu, celui-ci sera repassé avec 
une pointe à tracer qui marquera 
légèrement le métal. 

Cette opération effectuée, il ne reste 
plus qu'à suivre le tracé avec le bu- 
rin ou l’échoppe. 




Si les techniques de gravure sur ar- 
mes sont peu nombreuses, elles per- 
mettent cependant toutes les réalisa- 
tions. Celles de l'ornement s'adaptent 
plus à la technique du burin, alors 
que le travail de l'échoppe peut don- 
ner des ombrages beaucoup plus fins 
où une infinité de nuances peuvent 
apparaître. C’est ainsi que cette der- 
nière technique est surtout employée 
pour la représentation d’animaux 
auxquels elle peut donner un réalis- 
me extraordinaire. Cependant l'ap- 


prentissage d'une seule de ces tech- 
niques est très long et demande une 
force physique et une maîtrise de 
soi considérables. En fait on consi- 
dère généralement qu'un graveur de- 
vient «maître» au bout d’une quin- 
zaine d'années !! Autant dire qu'il est 
rare de voir des graveurs polyva- 
lents. qui excellent réellement dans 
tous les styles de gravure. Ceci peut 
expliquer également qu'un aussi long 
apprentissage puisse effrayer de jeu- 
nes gens qui ne sont même pas sûrs 
d’arriver à en vivre. 

Voici donc d’une façon succincte 
une approche de cct art qu’est la 
gravure sur armes. Nous essaierons 
dans un prochain article de vous en 
présenter les différents styles ainsi 
que certains procédés particuliers 
tel que l'incrustation. C'est un point 
important qui est trop souvent né- 
glige tant par les armuriers que par 
les amateurs. 

N. B. -Un fusil gravé à la main por- 
te presque obligatoirement de nom 
du graveur. Cette signature ne fait 
qu'augmenter le prix du fusil et peut 
s’avérer dans l’avenir d’ètre une véri- 
table pièce de musée. 
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A gauche, vue de la sous-garde 
de la carabine système Mattser, 375 H-H 
ci de la cotmmne en or de 24 t'a rat s incrustée 
dans le bois gravée a l'échoppe. 

Ensemble d'un fusil à platine Piotti. 

Les scènes de chasse sur les corps de platines 
sont entièrement réalisées à t'échoppe . 

Les armements en fine anglaise sont réalisés au burin. 

(iraient P. Sabafti (scènes de chasse) 
et (i. Hertella (armemntts). 
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